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LES ÉVÉNEMENTS 
« poincaré, au service de la 

France. — Purifions les rap-
ports franco-britanniques. Un 
beau plaidoyer du « Morning 
post ». — La paix anglo-irlan-
daise.— La crise ministérielle 
belge. 
L'ancien président de la Républi-

que, M. R- Poincaré, est vraiment 
dune activité inlassable, extraordi-
naire. H s'est d'ailleurs donner pour 
mission de mettre cette activité au 
service de la France. Son rôle, à 
l'heure actuelle, ressemble à celui 
d'une sentinelle avancée, mais une 
sentinelle avertie et clairvoyante. 

Chaque jour, peut-on dire, dans ses 
chroniques de la Revue des Deux-
Mondes, du Temps, du Matin, etc., et 
aussi dans ses discours, comme le 
dernier en date prononcé à Bordeaux, 
il mène le bon combat pour le salut 
de la France. 

Aujourd'hui, il dénonce le malaise 
qui s'abat sur la France : l'Allema-
gne, par sa propagande diabolique, 
est en train de desserrer nos allian-
ces, ce qu'elle n'avait pu atteindre 
durant la guerre ; elle espère même 
parvenir bientôt à les briser complè-
tement. 

Et, de fait, constate M. Poincaré, 
dans le Matin : 

De toutes parts, la France reçoit des 
coups inattendus. Hier encore, elle était 
l'héroïne de la Marne et de Verdun, la 
sentinelle du droit et de la liberté, et l'uni-
vers s'inclinait devant son prestige. Au-
jourd'hui, on la fait passer partout pour 
une nation impérialiste et guerrière, on 
lui attribue les plus folles ambitions, et 
on lui reproche de s'opposer, par des 
détours hypocrites, au rétablissement de 
la paix. 

Mais quelque grave que soii le 
danger, la situation n'est pas défini-
tivement compromise. L'ancien pré-
sident ajoute : « Nous sommes en-
core maîtres de la- situation ; mais 
il n'y a plus de temps à perdre 

N'avons-nous pas vécu des heures 
autrement tragiques ? N'avons-nous 
\m triomphé de difficultés autre-
ment pressantes ? 

Le but à atteindre ? Maintenir la 
cohésion la plus étroite entre les Al 
liés. Et, pour cela, « brider nos 
"ei'fs », envisager les événements 
Jûels qu'ils soient, avec sang-froid, 
sans nervosité. Bref, ne pas enveni-
mer d'abord les rapports avec nos 
alliés ; puis s'efforcer de les com-
prendre. 'Les comprendre, non pas 
pour les suivre en aveugle, mais pour 
«ueux les convaincre. 

La vérité, c'est qu'il y a chez nos 
"Nies, en Grande-Bretagne surtout 
mie sorte d'affolement. La crise éco 
nomique grandit, le chômage s'ac 
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paraît être dans une trop large me-
sure le jouet des gros financiers. 

De même, si une partie de la presse 
est atteinte de gallophobie aiguë, une 
autre partie maintient ses sympa-
thies à la France et flétrit ceux de 
ses compatriotes qui travaillent à 
dissoudre l'Entente. 

Ainsi, le Morning Post, après avoir 
félicité M. Balfour pour les paroles 
qu'il a fait entendre à Washington, 
sinon au nom du gouvernement an-
glais, du inoins au nom de l'opinion 
britannique, ajoute : 

La Grande-Bretagne préférerait perdre 
le prestige de la victoire plutôt que de le 
voir terni par l'abandon de ceux aux côtés 
desquels eile a gagné la guerre. La vic-
toire a rendu indissolubles les liens unis-
sant la France et la Grande-Bretagne. Les 
deux nations, qui ont tant souffert en 
commun ne sauraient oublier le souvenir 
de leurs sacrifices sans mettre en danger 
leurs forces matérielles et spirituelles. 

Et le Morning Post de dénoncer les 
projets d'Hugo Stinnes visant à rap-
procher l'Angleterre et l'Allemagne : 

Le plan de M. Stinnes, dit-il, amè-
nerait la fin de l'Entente ». 

On le voit, ce serait une erreur de 
croire qu'Outre-Manche nous n'avons 
que des ennemis. Nous comptons 
aussi de solides amis, d'ardents fran-
cophiles. Nous souhaitons qu'ils 
soient entendus et suivis. 

A 
La paix vient d'être conclue entre 

l'Angleterre et lîlrlande'. 
Cet événement s'est produit, au 

moment même où la crise irlandaise 
traversait sa phase la plus aiguë et 
où l'on redoutait une reprise immi-
nente des hostilités. A Londres, .le 
pessimisme le plus profond régnait. 
Sans aucun doute, c'est la gravité de 
la situation qui a conduit les pléni-
potentiaires à un effort suprême de 
conciliation. 

A l'heure actuelle, on ignore, en-
core les termes de l'accord. Us seront 
révélés incessamment. 

Mais, il est probable que Lloyd 
George aura dû se déterminer à des 
concessions nouvelles. Quoi qu'on ait 
dit, le régime proposé cet été aux 
Sinn-feiners ne ressemblait que de 
nom à celui des Dominions : aux 
points de vue militaire, naval, di-
plomatique, les Dominions jouissent 
de diverses prérogatives qu'on refu-
sait jusqu'ici à l'Irlande. Le cabinet 
anglais s'est-il montré plus conci-
liant ? Il faut le croire. 

Notons que l'Ulster ne s'est pas 
prononcé encore sur l'accord interve-
nu entre Londres et Dublin. Mais, on 
ne semble pas douter, clans les mi-
lieux britanniques, qu'il y souscrira. 

A supposer que son adhésion ne 
soit pas spontanée, il ne pourrait résis-
ter longtemps, car Lloyd George s'est 
nettement séparé des unionistes, pro-
tecteurs traditionnels de l'Ulster. 

Une constatation qui n'est pas sans 
intérêt : Pendant plus d'un an, le 
cabinet de Londres, pour complaire 
aux unionistes de droite et aux oran-
gistes, a pratiqué en Irlande, à l'égard 
des Sinn-feiners, une répression ri-
goureuse, que ne s'expliquait pas tou-
jours très bien la* conscience hu-
maine ; aujourd'hui, Lloyd George, 
par un brusque revirement, revient 
au parti de ses débuts et s'appuie sur 
la gauche. Est-ce à dire que sa situa-
tion politique va se trouver consoli-
dée ? Ceci est une autre question. 

Pour l'instant, on ne peut que se 
rejouir, et vivement, de voir la paix 
apparaître en Irlande. Le sang va 
cesser de souiller la Dail Eireann ; 
c'est beaucoup. Mais que dire de la 
disparition d'un régime d'oppression 
et de tyrannie, exercée durant de 
longs siècles, sur un malheureux peu-
ple" qui n'a pas voulu disparaître ? 

Le 6 décembre 1921 restera une 
date dans l'histoire, non seulement 
de la Grande-Bretagne, mais de la ci-
vilisation. 

. A 
En Belgique, ainsi que nous l'avions 

fait prévoir, les élections générales 
n'ont point éclairer la situation po-
litique. Si les socialistes subissent 
une défaite notable, aucun des trois 
grands partis (catholiques, libéraux, 
socialistes) ne dispose d'une majo-
rité (.elle qu'il puisse assumer seul le 
pouvoir. 

Un gouvernement tripartite est 
impossible : les socialistes déclinent 
désormais toute participation au pou-
voir et se rangent dans l'opposition. 

Une combinaison bi partite, catho-
liques-libéraux, est également diffi-
cile à mettre sur pied, en raison de 
l'intransigeance de certaines frac-
tions. 

Un ministère d'hommes d'affaires, 
sans nuance politique, pourrait bien, 
dans ces conditions, voir le jour. 

N'est-ce pas la voie dans laquelle 
le roi s'est engagé ? Il a confié à M. 
Theunis, ministre des finances du ca-
binet défunt, la mission de constituer 
le nouveau gouvernement. 

M. Theunis n'a pas donné encore 
sa réponse. 

M. DAROLLE, 

Chambre des Députés ICÂHOBS, Simple uOUrg ! 

INFORMATIONS 

ne 
L'éventualité d'une mise 

en tutelle de l'Allemag 
Suivant des informations puisées 

à bonne source, si l'Allemagne tar-
dait trop longtemps à élaborer le 
programme de relèvement financier 
qui lui est réclamé par l'Entente, les 
alliés se verraient dans l'obligation 
de décréter le placement de l'Allema-
gne sous leur contrôle financier. 

Cette éventualité se produirait si 
l'Allemagne ne parvenait pas à faire 
face à ses engagements du 15 jan-
vier. ;' 

bétail 
livré par l'Allemagne 

En réponse à une question posée, 
le ministre des régions libérées a ré-
pondu que le bétail livré par l'Alle-
magne aux départements du Nord, 
Pas-de-Calais, Somme, Oise, Aisne, 
Arclennes, Marne, Meuse, Meurthe-
et-Moselle, Vosges, s'élève au total 
de 71.545 bovins, 53.829 chevaux, 
145.713 ovins et caprins. 

Entre les quatre 
grandies puissances 

On confirme de source autorisée, 
que les gouvernements des Etats-
Unis, de Grande-Bretagne, du Japon 
et de France étudient en ce moment 
un projet de quadruple entente des-
tinée à remplacer l'alliance angio ja-
ponaise. 

Le projet d'accord dont on a an-
noncé l'élaboration entre les princi-
pales puissances au sujet du problè-
me du Pacifique, et qui doit rempla-
cer l'alliance anglo-japonaise, ne se-
rait pas rédigé sous la forme d'un 
traité, mais d'une déclaration de 
principe. 

M. Hughes aurait nettement fait 
comprendre, en effet, que les Etats-
Unis ne pouvaient pas aller plus loin. 

• 
La Hussie serait invitée 

à la prochaine Conférence 
On laisse entendre que la Russie 

sera invitée à la seconde conférence 
internationale, qui est projetée pour 
avril, afin de résoudre les problèmes 
financiers mondiaux. 

Séance du 6 décembre 1921 

Dans la séance du matin, la Chambre 
continue la discussion du budget de la 
marine de guerre qui est aussitôt voté, et 
aborde le budget des travaux publics. 

Dans la séance de l'après-midi, la Cham-
bre s'occupe de fixer la suite des interpel-
lations sur la Conférence de Washington. 
M. Briand demande que ces interpella-
tions soient inscrites après le budget. 
M. Sembat demande la discussion immé-
diate. Par 450 voix contre 110, l'ajourne-
ment est voté. . 

La Chambre aborde la discussion du 
projet relatif au recensement, à la révi-
sion et à l'appel de la classe 1922. M. Vin-
cent proteste contre l'appel des conscrits 
à 20 ans au lieu de 21 ans, et critique la 
nourriture du troupier. 

M. Barthou reconnaît que cette année, 
en avril, par suite d'une température 
rigoureuse, il y a eu de nombreux cas de 
maladie parmi les jeunes soldats; mais la 
classe 22 sera appelée en mai. En outre, 
il a donné des ordres pour que la nourri-
ture du troupier soit surveillée. 

M. Boncour présente diverses critiques 
et dit que la mobilisation du pays ne 
répond plus aux besoins de l'heure. 

M. le colonel Fabry dit qu'il est néces-
saire que le Parlement vote la loi de 
recrutement nouvelle et la loi d'organisa-
tion d'armée. La limitation des armements 
est possible et durable. 

M. Barthou, ministre de la guerre, 
répond aux divers orateurs. Il dit que le 
Gouvernement soutiendra le projet de 
18 mois de service. La France ne peut 
être désarmée. 

Le projet de recensement, de la révision 
et de l'appel de la classe 1922 est voté. 

Séance du 7 décembre 1921 

Dans la séance du matin, la Chambre 
reprend la discussion du budget des tra-
vaux publics. M. Tattinger demande la 
liquidation de l'office national de la navi-
gation intérieure. Les 44 premiers chapi-
tres sont votés. 

Dans la séance de l'après-midi, la Cham-
bre continue la discussion du budget des 
travaux publics qui est voté. 

La Chambre aborde le budget des 
chemins de fer de l'Etat qui est rapi-
dement voté ainsi que quelques articles 
du budget de la liquidation des stocks. 

M. Barthe assure que l'Etat a subi une 
perte de 400 millions du fait des marchés 
suspects pour achats de blés. 
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Sénat 

L'ex-impératrice Zita 
autorisée à se rendre 

en Suisse 
On sait que l'ex-impératrice Zita 

a été autorisée par la conférence des 
ambassadeurs à quitter Madère, à 
l'occasion de l'opération que doit su 
bir en Suisse un de ses fils, l'archiduc 
Robert, âgé de six ans. 

La conférence des ambassadeurs a 
constaté que ses décisions sur l'exil 
de l'ex-empereur n'étaient, applica 
blcs qu'à sa personne et non pas 
l'ex-impératrice et aux 
lires de sa famille. 

non 
autres 

a 
mem-

La vie chère 
et les fonctionnaires 

M. Doumer a déposé un projet de 
loi portant ouverture de crédits en 
vue d'assurer pour six mois l'indem-
nité de vie chère aux fonctionnaires. 

Séance du 6 décembre 1921 

Le Sénat décide la discussion immé-
diate des interpellations sur la politique 
étrangère. M. Brangier interpelle sur les 
inexécutions du traité de Versailles et du 
programme ministériel. 11 déclare que 
l'Allemagne n'exécute pas le traité du 
moment qu'il a été démontré qu'elle peut 
lever une armée de 7 millions d'hommes. 
De plus, elle n'a livré que le 10e des che-
vaux qu'elle nous a volés. Il conclut en 
demandant au Président du Conseil de se 
retirer dans l'intérêt du pays. 

M. de Lamarzelle demande quelle poli-
tique entend suivre le Gouvernement à 
l'égard de l'Allemagne qui, si elle ne paie 
pas, doit être désunie afin d'assurer notre 
sécurité. 

M. Briand prend la parole. Le pays, 
dit-il, exige autre chose que des affirma-
tions êt des critiques vagues contre le 
Gouvernement. Malgré des divergences 
naturelles, l'accord entre les alliés a été 
maintenu. Il rappelle qu'en 1870 ce sont 
les citoyens français qui ont avalisé la 
dette du pays. Il n'est pas possible qu'il 
en soit autrement pour l'Allemagne, car 
le traité nous confère une hypothèque 
générale sur l'Allemagne. Les accords de 
Wiesbaden donnent lieu à des conversa-
lions. « Notre position est forte, dit 
M. Briand, et nous saurons faire la jus-
tice de notre cause. » 

M. Briand justifie son attitude à la con-
férence de Washington. Il a dit à la con-
férence que la France a auprès d'elle 
un danger permanent. Si on la garantit 
contre ce danger, elle est prête à accepter 
toutes les solutions de désarmement. 

Par 249 voix contre 12, le Sénat vole un 
ordre du jour de confiance. 

M. Clemenceau 
n'est pas candidat 

à un siège sénatorial 
Le bruit a couru que la candida-

ture de M. Clemenceau serait posée 
à l'élection qui aura lieu dans le dé-
partement de la Moselle pour pour-
voir au remplacement du chanoine 
Collin, décédé, M. Clemenceau a dé-
claré à un rédacteur de l'Agence Ha-
vas que cette nouvelle est inexacte 
et qu'il n'était et ne serait pas candi-
dat. 

Enregistrement 
M. Calmon, surnuméraire de 

registrement dans le Lot, est 
non activité pour maladie. 

l'en-
mis en 

Nous avons signalé le vote, par ap-
pel nominal, du Conseil municipal 
icceptànt l'offre faite par l'autorité 
militaire de placer en garnison à Ca-
hors, un bataillon de tirailleurs sé-
négalais. 

Nous nous étonnions que cette of-
fre n'ait pas recueilli l'unanimité des 

'rages de nos édiles, et nous avons 
demandé les raisons qui avaient pro-
voqué un vote contraire. 

Nous sommes aussi renseigné au-
jourd'hui qu'hier sur ce point. 

Au surplus, l'on ne parle plus de 
l'arrivée des troupes sénégalaises, 
mais l'on annonce, chaque-jour, le 
départ des quelques escouades de sol-
dats qui tiennent encore garnison à 
Cahors. 

Ces escouades parties, c'est la ca-
serne Bessières fermée : la ville se-
ra moins animée, et le commerce lo-
cal ne pourra qu'y perdre un peu 
plus. 

Qu'est-ce qui se passe ? D'où vient 
ce « veto » ? Et pourquoi ce « ve-
to » ? Qu'on donne au moins, une 
raison quelconque qui légitime l'op-
position faite contre une garnison 
de sénégalais à Cahors. 

Notre confrère Gau, dans la Dépê-
che d'hier s'étonne que l'adminis-
tration militaire n'ait pas donné 
suite à l'offre qu'elle avait faite de 
donner à la ville de Cahors un ba-
taillon de sénégalais, puisque cette 
offre avait été acceptée par le Con-
seil municipal. 

Et notre confrère Gau indique, 
avec raison, que cette offre est toute 
au profit de la ville de Cahors. 

En effet, un de nos vaillants com-
patriotes qui a commandé et com-
mandera des troupes noires, nous 
affirmait que les sénégalais ne pou-
vaient pas être considérés comme 
des indésirables. Ils ne dépensent 

s d'argent dans les établissements 
publics, mais ils achètent bien ce 
qui leur est nécessaire. • 

Le commerce local n'a qu'à gagner 
i avoir une garnison de sénégalais. 

Dire le contraire, c'est aller con-
tre le commerce local, parce qu'il y 
a, comme nous l'avons dit, les ca-
dres d'officiers, de ' sous-officiers : de 
plus» il y a un contingent de soldats 
blancs qui sont, comme les instruc-
teurs des soldats sénégalais : ce 
contingent de soldats peut s'élever à 
près de 100 hommes, c'est-à-dire, 
plus que le contingent de la garni-
son actuelle de Cahors. 

Notre excellent confrère Gau de-
mande où en est cette question du 
bataillon de sénégalais : nous le de-
mandons aussi, parce qu'il semble 
que, sans qu'aucune raison n'ait été et 
ne puisse être donnée, les adversai-
res de l'arrivée des troupes noires à 
Cahors, veuillent, une fois de plus, 
brimer le commerce local et faire de 
Cahors un simple bourg !.., 

LOUIS BONNET. 
 <>:«<> 

Legs Rolland 
Aux termes d'un testament ologra-

phe de Mme veuve Rolland, M. le 
Ministre de l'Hygiène dispose, pour 
toute la France, de treize pensions 
de 565 francs chacune qui doivent 
être servies à des jeunes filles aveu-
gles, majeures ou mineures, choisies 
parmi les plus pauvres, sans consi-
dération d'âge ni de culte. 

Pour bénéficier de cette pension 
les jeunes filles doivent être insefi 
tes sur les listes d'assistance 
vieillards. 

Les parents ou autres personnes 
qui ont des jeunes filles à leur char 
ge, remplissant ces conditions, sont 
invités à adresser une demande de 
pension à la Préfecture, accompa 
gnée d'un certificat médical attes 
tant la cécité complète et incurable 
de la postulante. 

Ces pièces doivent parvenir 
Préfecture, le 20 décembre 
délai-

Nos compatriotes à Paris 
Nécrologie 

Nous avons le regret d'apprendre à nos 
compatriotes le décès de M. Jean-Baptiste 
Escande, de Puy-l'Evêque, ancien direc-
teur des Postes et Télégraphes, au Tonkin, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

La cérémonie a eu lieu le 3 décembre, à 
l'église Saint-Etienne du Mont, au milieu 
d'une grande affl uence de parents et d'amis. 

M. Caniac, président des « Cadets du 
Quercy », a prononcé le discours suivant : 

C'est une bien triste mission que celle qui 
consiste à adresser le dernier adieu à un 
ami; j'en suis profondément ému. M. Jean-
Baptiste Escande, dont nous pleurons au-
jourd'hui la perte, ancien directeur des 
Postes et Télégraphes au Tonkin, chevalier 
de la Légion d'honneur, fut un fonction-
naire d'élite qui avait su rapidement con-
quérir l'affection et l'estime, aussi bien de 
ses supérieurs que de ses collaborateurs. 
Une cruelle et longue maladie vient de l'en-
lever; la guerre fut une douloureuse épreu-
ve pour son cœur de père — trois fils par-
tirent pour défendre le drapeau, l'un, 
Georges, fut tué au champ d'honneur,. l'au-
tre, Marcel, blessé d'abord et ensuite pri-
sonnier durant deux années en Allemagne 
et le troisième, Maurice, blessé deux fois. 

Les angoisses qu'il endura à cette époque 
achevèrent de détruire une santé déjà dépri-
mée par un long séjour aux colonies. 
. Mieux que quiconque, j'ai pu apprécier 
ses brillantes qualités. Sociétaire des « Ca-
dets du Quercy », je rends, comme président 
de ce groupement', hommage à son grand 
dévouement envers nos compatriotes aux-
quels il n'a jamais ménagé le précieux con-
cours de ses connaissances éclairées et de 
ses hautes et nombreuses relations. 

C'est un grand ami qui s'en va, sans pou-
voir jouir davantage de l'immense et légi-
time satisfaction qu'il éprouvait en consta-
tant les nombreux succès remportés par 
son lils Maurice, artiste de la Comédie 
Française?succès dont il était si justement fier. 

M. J.-B. Escande emporte tous nos regrets 
en laissant parmi nous le meilleur et le 
plus pur souvenir. 

J'exprime ici toute notre sympathie à sa 
veuve et à ses chers fils dont le deuil est 
également le notre. 

Puissent ces témoignages apporter queJ? 
que adoucissement A leur douleur. 
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à la 
dernier 

Le prix d'achat des tabacs 
,La Commission paritaire instituée 

par la loi pour la fixation annuelle du 
prix d'achat des tabacs en feuilles; 
aux producteurs français, s'est réu-
nie, lundi, au ministère des finances, 
sous la présidence de notre distingué 
compatriote M. Combarieu, président 
de chambre à la Cour des comptes. 

La Commission était ainsi compo-
sée : MM. Berdin, Blondeau, Mayer, 
ingénieur des tabacs ; Folleté ; re-
présentants élus des planteurs : MM. 
Bernard et Solleville, pour le Sud-
Ouest; Lebrun, pour le Nord-Nord-
Est, délégués titulaires ; Falque, 
pour le Sud-Est, délégué suppléant. 

Après une discussion assez vive et 
prolongée, l'accord finit par s'établir 
dans la Commission paritaire sur les 
bases suivantes : 1. Maintien des pri-
mes à la finesse et à la présentation; 
2. Augmentation de 10 fr. par 100 
kilos sur toutes les qualités de tabac 
à fumer, les tabacs à priser, à chi-
quer demeurant au même prix que 
l'année précédente. 

Les prix d'achat pratiqués pour la 
récolte de 1921, livrables en janvier 
1922, seront donc les suivants ; pour 
les tabacs à fumer, feuilles fines, ca-
pes, les 100 kilos, 570 fr. ; première 
qualité, 470 fr. ; 2" qualité, 420 fr. ; 
^ qualité, 360 fr. ; 4e qualité, 340 fr.; 

.' qualité, 230 fr. 
En outre, la prime de présentation 

de 10 fr. par 100 kilos peut être ac-
cordée à toutes les qualités. Les 
sultats donneront certainement 
tisfaction à la culture. 

Ajoutons que pour les feuilles 
nés dites « capes », un vœu a été 
posé par les délégués planteurs, qui 
demandent l'établissement d'une ca-
tégorie spéciale, dont le prix serait 
porté à 700 fr. Ce vœu sera soumis 
par le président de la Commission 
au ministre des finances. 

*% 
A la suite de cette réunion si pro-

fitable pour les planteurs, la lettre 
suivante a été adressée à M. Louis 
Delport, par MM. Solleville et Ber-
nard, délégués du Sud-Ouest. 

re-
sa-

fi-
dé-

Les bébés au théâtre 
M. Pierre Even vient de déposer 

sur le bureau de la Chambre une pro-
position de loi qui tend à interdire, 
dans l'intérêt de la protection de la 
race, l'entrée des salles de spectacle 
fermées aux personnes portant des 
enfants au dessous de 2 ans. 

Hypothèques 
Notre compatriote M. Bonnet, com-

mis aux Hypothèques à Ruffec, est 
nommé en la même qualité à Cahors. 

Service vicinal 
Sont nommés dans le Lot 

niers : MM. Bories, Circal, 
Cousy, Galléry, Mazel, Petit, 
chou, Rau, Soulié, Tauray, 
cazes, Vinges. 

canton-
Costes, 
Peyri-

Vieilles-

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la mort 

de Mme Marguerite " Sala décédée 
Rennes. 

Elle était la fille de M. Léopold De-
lord, ancien sénateur du Lot, et peti-
te-fille de M. Pélissié-Mirandol, dépu-
té du Lot, en 1848. 

La défunte laisse deux enfants 
Mme Henri Jubin et M. le lieutenant-
colonel Sala actuellement en Tunisie. 

Très connue dans notre ville oii 
elle a des parents et des amis sa 
mort laisse de vifs regrets. 

Nous adressons à la famille no 
sincères condoléances. 

délégués 
Paris, le 

Mon cher ami, 

décembre 1921. 

Avant de quitter Paris nous tenons à vous 
remercier chaleureusement de votre bon 
concours dans l'œuvre do la commission 
paritaire. -

Vos démarches et vos renseignements 
nous ont considérablement aidés dans notre 
tâche. 

Nous avons pu obtenir 10 fr. d'augmenta-
tion par 100 kil. de tabacs légers et le main-
tien du prix des tabacs lourds. 

Encore une fois merci au nom des plan-
teurs que nous représentons. 

Cordialement dévoué. 

A. BERNARD. A. SOLLEVILLE. 
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Hygiène des rues 
Parmi les rues où croupissent des 

eaux sales, où les caniveaux sont 
mal nettoyés, qui même ne sont ja-
mais nettoyés, citons la rue Jean Ca-
viole. 

Il n'y a qu'une simple visite à fai-
re pour s'en rendre compte. 

Evidemment, si cette visite est 
faite demain matin, il est probable 
qu'en raison de notre observation, la 
rue sera nettoyée. 

Mais la rue Président Wilson est, 
par endroits, nauséabonde. 

Mardi, depuis 2 heures de l'après-
midi, la partie du caniveau qui se 
trouve au fond de l'impasse du res-
taurant la Croix-Blanche, était en-
combré par un tas d'immondices qui 
arrêtait l'écoulement des eaux du ca-
niveau. 

Les passants se détournaient avec 
dégoût : et ce n'est que mercredi ma-
lin à 8 heures 1/2 que ce tas , d'im-
mondices a été enlevé. 

Le service de la voirie de 'la rue 
Président Wilson est à la charge des 
Ponts et Chaussées, dit-on. 

L. B. 

Le vol de bijoux 
. Cette affaire du vol. des bijoux com-
mis à la gare n'esj: pas prête d'être 
liquidée. 

Le nombre d'inculpés grossit de 
jour en jour, à mesure que les in-
culpés actuellement écroués, Faure 
et Combebias notamment, parlent, 
disent la vérité. 

Deux inculpés nouveaux sont con-
nus : un camelot de Montauban et 
une femme, marchande de camelote 
à Moissac. 

Ces deux personnes auraient reçu 
et vendu des bijoux volés à la gare. 

AVENIR CADURCIEN 

Les membres exécutants de l'Ave-
nir Cadurcien réunis en Assemblée 
générale, ont composé leur Conseil 
d'administration pour 1922 comme 
suit : 
Président honoraire.. MM. Daymard. 
Président Orliac. 
Vice-Président Gayet. 
Secrétaire Àstruc J. 
Trésorier Gagnayre F. 
Trésorier adjoint Vanel. 
Directeur honoraire Lacoste. 
Directeur '.. Rivière. 
S/Directeur Pouzergues. 
Chef musicien Fabre. 
Archiviste Linsac. 

Commission extérieure : MM. Dablanc, 
Nicolaï, Iches. 

Commission intérieure : MM. Mercier, 
Nègre, Imbert, Vincent, Sor, Couaillac, 
Troussel, Barrière, Dardenne, Garrigou. 

***** fjf 
Feu de cheminée 

Un feu de cheminée s'esfr déclaré 
mardi soir vers 7 heures, chez Mme 
Davent à St-Gcorges. 

L'alarme donnée, des voisins accou 
rurent et eurent vite fait d'éteindre 
l'incendie. 

L'Association des Grands Galas 
classiques 

C'est ce soir à 8 h. 3/4, au Théâ-
tre Municipal, que nous aurons le 
rare bonheur d'applaudir la si vail-
lante compagnie des Tournées Nada-
Espy, qui nous enthousiasma tout 
récemment dans l'Avare de Molière. 
La représentation d'aujourd'hui s'an-
nonce comme formidable. Une créa-
tion : 

La Revanche de Pierrot 
Comédie en vers de MM. A.-L. 

Crispy et P. Marmout, où nous re-
trouverons avec plaisir les person-
nages de la comédie italienne ; agré-
mentée par l'audition de vieilles 
chansons Françaises. Causerie sur 
Baumarchais par M. Boussat, de la 
Maison des Artistes ; et le 

Barbier de Séville 
en tête de la distribution : Laborie, 
Just Dormann, Jean Roy, Mori-Nu-
zat... Nous serons nombreux à ap-
plaudir la représentation de ce soir. 

LAXATIVE ET DÉPURATIVE 
Telles sont les deux qualités principales 

de l'eau SAINT-MARTIAL : C'est pour-
quoi les médecins larecommandentpourle 
traitement des atîections de l'intestin et de 
la peau. 

CONCERT 
Hier soir, mercredi, en la salle du Palais 

des Fêtes, Mlle MadeleineMillochau donnait, 
avec le précieux concours de Mme H. Roul-
loin et de M. Louis Crassous, Je grand 
concert instrumental et vocal, que nous 
avons annoncé. ** 

Ces brillants artistes sont loin d'être des 
inconnus dans notre ville et un auditoire 
nombreux vint à cette i'ête d'art. 

Mlle Millochau a confirmé l'impression 
laissée lors de sa première visite : c'est «ne 
virtuose remarquable ; elle a interprété avec 
une maîtrise achevée des pages particuliè-
rement difficiles de Rimsliy- Korsakow et 
de Sarasate. Sa dextérité s'est donnée libre 
cours on détaillant de vieux airs des Coupc-
rin. Enfin la Symphonie Espagnole, d'E. 
Lalo lui a permis de mettre en pleine lu-
mière un talent consommé. 

Mme Roulloin a charmé son auditoire par 
sa voix au timbre particulièrement agréable 
cl son expression impeccable. 

Quant au Maître Crassous, il fut ce qu'ii 
est toujours : un artiste merveilleux, un 
artisfe'dans la plénitude du terme, possé-
dant au dernier degré le sens des nuances 
et traduisant avec un fini parfait toutes les 
délicatesses. 

Le succès de ces très grands artistes fut 
complet. 

Mais nous ne voulons pas terminer avant 
d'avoir mentionné le gracieux lot de jeunes 
et brillantes artistes qui nous ont offert 
La cigale chez les fourmis. 

Nos jeunes lycéennes ont révélé une 
aisance parfaite, un goût éprouvé et parfois 
môme du talent... Mais, n'offensons pas leur 
modestie. 

La soirée d'hier comptera parmi les mieux 
réussies offertes au public cadurcien. 

Nous renouvelons nos plus vifs compli-
ments. 
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CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

Championnat de dimanche 
Le 11 décembre courant, c'est-à-dire, 

dimanche prochain, le premier match de 
championnat aura lieu à Beeumont, où 
l'A. C. (1) rencontrera l'excellent quinze 
Beaumontois. 

L'équipe cadurcienne qui défendra nos 
couleurs sera ainsi composée : 

Miquel, Fuma, Sabatô, Combalbert, Cam-
bon, Alazard, Lacoste, Tliéron, Corse, Fon-
tan, Cayrol, Vernet, Bonneville, Rollès, 
Hormiôres, Iches, Chambaud remplaçants. 

A la condition que .les avants compren-
nent enfin leur rôle, suivent, protègent et 
combinent à la touche, ce match de cham-
pionnat peut tourner vers une victoire. 
Mais que les 8 hommes donnent, à fond. 

Il faut encore que chaque équipier joue,, 
non pour lui-môme, mais pour l'équipe. 

Le départ aura lieu à 5 heures 1/2 
dimanche matin. 

Réunion place du théâtre. 

L'équipe 1, sauf les scolaires, est priée 
de se rendre au complet samedi soir à 
8 h. 1/2 au siège social. Présence indispen-
sable. 

 <>&:<> 
COMPOUND-CLUB CADURCIEN 

C. C. C. mixte bat U. S. M. (2) par 8 points 
(2 essais - 1 but) à 3 (1 but sur coup franc). 

Devant un public très nombreux et 1res 
sportif, notre jeune quinze cadurcien, privé 
du puissant concours de leur trois-quart 
aile Loché retenu momentanément à Paris, 
de Berbier et Delpy non encore remis, do 
Rose et do Belouin'disponibles.fitcependant 
preuve, devant leurs redoutables adver-
saires, d'une réelle supériorité qui leur 
valut la victoire. 

Les Montalbanais avaient mis sur pied 
une bonne deuxième équipe. Si deux équi-
piers de troisième y figuraient, il faut se 
hiUer de dire que trois équipier s premiers 
venaient sérieusement la renforcer : Bart, 
le talonneur, Rastoul olNavuans trois-quart 
aile remplaçant do première, sans parler 
de Batut. Vous les connaissez tous et leur 
éloge n'est plus à faire. 

Montauban joua de son mieux et s'employa 
à fond essayant quelques attaques qui ne 
purent aboutir; mais en général dominé par 
nos diables rouges, sauf toutefois en touche 
où le jeu fut à peu près égal. 

Le pack cadurcien, quoique meilleur en 
forme, fut loin d'être parfait, mais on sent 
une certaine volonté à bien faire et il mérile 
tous nos encouragements. 

Les avants firent de la bonne besogne en 
face d'un quinze beaucoup plus lourd que le 
leur. En louche courte il y a de sérieux 
progrès. Les combinaisons et la touche 
longue ne sont pas assez jouées et par con-
séquent pas assez étudiées. La mêlée mieux 
soudée a encore un grand défaut : le ballon 
supérieurement talonné par l'admirable 
Gayerie ne sort pas franchement et quel-
quefois pas du tout. A qui la faute 2e et 
3e lignes ouvrez l'œil !!... 

En somme un sérieux entraînement en 
salle est utile, bien plus indispensable. 

Les demis, surtout le jeune Caze à la mê-
lée, furent bons. 

L'ouverture reçoit trop souvent arrêtée et 
c'est dommage car elle lance régulièrement 
sa ligne, un petit effort et cà y est U 

Quant aux trois-quarts la ligne entière est 
à féliciter: Chaumel par ses coups de bottes, 
Dupouy par ses trouées formidables im-
pressionnèrenllepublic qui ne ménagea pas 
ses applaudissements. Quant à l'arrière TA-
LOU qui fut merveilleux Talou des parties 
précédentes se vit une fois de plus ovationné. 
Talou un peu plus de sûreté au coup de 
pied et tout marchera pour le mieux. 

Rien à dire sur l'arbitrage très correct de 
notre excellent ami cadurcien, M. Lapisse. 

Le comité de rugby adresse ses remercî-
ments aux nombreux joueurs qui s'étaient 
rendus Mercredi soir a la salle pour l'en-
traînement. 

Vendredi nouvel entraînement. Présence 
indispensable de tous les joueurs. Le comité 
sera présent. 

A 
Comme suite à la lettre du 25 novembre 

du comité des Pyrénées, MM. les membres 
actifs et honoraires du C. C. C. sont priés 
de remettre, dans le plus bref délai, leur 
carte avec photographie au Secrétaire (café 
do Bordeaux) atLn de leur donner libre accès 
au terrain aux dates de championnats, 

Il est assuré d'avoir comme ses devan-
ciers, un plein succès. 

Nous recevons d'ailleurs de toutes parts 
les meilleures nouvelles. 

Bégoux 
La « Diane St-Martin » se réunira, en 

assemblée générale, le dimanche 11 décem-
bre, à deux heures de l'après-midi, à Bé-
goux. 

Ordre du Jour : 
1° Lecture du procés-verbal des précé-

dentes séances. 
2o Compte-rendu financier et moral. 
3° Assurance contre les risques de chas-

se. 
4° Organisation d'un banquet et d'une 

fête. 
5° Organisation d'une battue. 
6° Questions et communications diver-

ses. 
7° Renouvellement et remaniement du 

Bureau. 

Cazals 
Bibliothèque populaire. — Dans sa der-

nière assemblée le Conseil municipal a 
décidé la création d'une bibliothèque popu-
laire communale dont le siège sera à la 
Mairie. 

Un crédit sera inscrit tous les ans au 
budget ; il a été en outre décidé de faire 
appel aux personnes généreuses qui vou-
dront bien s'intéresser au développement 
rapide de cette œuvre en offrant un ou 
plusieurs volumes. 

A la demande de M. le Maire, notre dis-
tingué compatriote M. Léon Lafage, a fait 
don de ses 4 ouvrages ; M. le Dr Rey, an-
cien sénateur, a bien voulu adresser ses 
2 ouvrages traitant des questions agrico-
les dans le Lot ; M. Cassot, maire, offre 
également 3 ouvrages, dont l'Histoire po-
pulaire du Quercy. 

Tous les dons ou envois doivent être 
déposés ou adressés à la Mairie de Cazals. 
Le nom du donateur sera inscrit en tête 
de chaque ouvrage. 

Figeac 
Avis. — MM. les employés de commer-

ce, de banques et comptables sont invités 
à assister à une nouvelle réunion qui au-
ra lieu dans une salle de la Mairie same-
di prochain à 8 heures 1/2 du soir, en vue 
de l'organisation d'un banquet et d'un bal. 

Oourdon 
Rugby — Dimanche 4 décembre l'U. S. 

Gourdonnaise (mixte) a battu le football 
Club-Sarladais (2) par 8 points (2 essais, 
Delpech, Lacam, 1 but Cussac) à 3 points 
(un but sur coup franc). Le jeu a été mené 
à toute allure pendant toute la partie. La 
ligne d'avants gourdonnaise est en grand 
progrès, elle a nettement dominé la li-
gne adverse pourtant plus puissante et 
plus lourde. Le pilier Cassagnes, quoique 
blessé dans les 10 premières minutes, a 
fourni une partie magnifique. 

Lacam, Valadié, Fontanel et Deviers 
sont à féliciter pour leurs beaux départs 
aux pieds. Logarde fut merveilleux en 
défense. Lacam jeune est en progrès. Les 
lignes arrières où brillent Delpech et Gi-
neste ont été souvent à l'ouvrage mais se 
sont heurtées à une farouche défense. 
Cussac à l'arrière ne commet pas une fau-. 
te. A signaler à Sarlat l'arrière et le capi-
taine. 

Bon arbitrage de M. Plumeau. 
Conseil municipal. — Dans sa dernière 

réunion, le conseil municipal, a émis le 
vœu que le tribunal et la sous-préfecture 
soient conservés. 

Lou Gorrit del Quercy. — Dimanche der-
nier, le « Gorrit del Quercy » donnait sa 
matinée mensuelle au Palais des Ingé-
nieurs civils. La salle fut vite remplie 
d'une foule joyeuse qui tourbillonna gaie-
ment jusqu'à G h. 1/2, aux sons d'un or-
chestre parfait. On remarqua quelques-
uns de nos compatriotes de passage à 
Paris, qui ont fait revivre avec toute sa 
grâce, « la vieille Bourrée » êvocatrice du 
Pays natal, tandis que quelques instants 
après, des couples plus modernes glis-
saient un tango ou scandaient un shimmy. 

La prochaine réunion qui comportera 
un arbre de Noël, avec distribution de 
jouets et de sucreries aux enfants, aura 
lieu le dimanche l«f janvier dans la même 
salle. 

Le Secrétaire, R. A. 
Audience correctionnelle. — Virol, cul-

tivateur à St Julien Lampon (Dordogne) a 
été condamné à 25 fr. d'amende avec sur-
sis pour violences. 

Dans les hypothèques. — M. Cellier, 
nommé récemment conservateur des hy-
pothèques à Limoux, est remplacé à Gour-
don, par M. Condamine, inspecteur de l'en-
registrement à Périgueux, qui est origi-
naire de Cazoulès. 

Le bal de la « Jeunesse lyrique » est tou-
jours fixé à samedi prochain 10 décembre. 

Gramat 
La lutte contre la tuberculose. — Fran-

çais, 200.000 des nôtres sont fauchés cha-
que année par ce terrible fléau, c'est 
pourquoi la Mission Américaine Rocke-
feller, continuant dans le département sa 
vaste campagne d'éducation populaire, 
donnera à Gramat une grande conférence' 
sur la Tuberculose et l'Hygiène du Foyer, 
le dimanche 11 décembre à 20 h. 30 dans 
la salle du Cinéma. 

Ces deux très importants sujets seront 
traités par M. Cbarles Fuster et Mlle Su-
zanne Villain. 

Cette conférence, sera présidée par 
M. Mazet, maire et M. Orliac, conseiller 
général. 

Labastide-Murat 
Avis de foire. — La prochaine foire aura 

lieu le lundi 12 décembre. 

Salviac 
On réclame. — Durant les trois derniers 

jours de la semaine l'autobus n'a pas 
apporté les journaux de Paris ni la cor-
respondance de la capitale et des dépar-
tements du nord. 

Les journaux locaux ne sont pas par-
venus' au jour fixé; chaque jour nous 
avons pu constater un retard appréciable 
dans l'horaire prévu. 

Cette situation ne saurait durer plus 
longtemps. Le bon public veut bien payer 
les impôts, mais il veut avoir la corres-. 
pondance et ses journaux. 

Presque chaque semaine il y a un ou 
plusieurs jours de retard dans les distri-
butions postales en raison de ce que l'au-
tobus n'attend pas l'express de Paris, ou 
des avatars qui arrivent à ce genre de 
locomotion. 

On regrette à Salviac l'heureux temps 
des diligences ! Et il y a de quoi... ! 

Les pataches ne marchaient pas vite 
mais elles arrivaient à l'heure. 

Carnet blanc. — Nous apprenons le 
mariage de Mlle Maria-Auréhe Vigié, du 
village d'Albecassagne, commune de Sal-
viac, avec M. Edmond Combettes, des 
Prôvayries, commune de Léobard. 

Aux nouveaux époux, nos meilleurs 
vœux de bonheur et de prospérité. 

Nos chemins. — Le tracé du chemin de 
Bouyssi à Florimont-Gaumiers (Dordo-
gne) est à l'étude ; nous espérons que les 
travaux seront poussés activement afin 
que ce chemin si utile soit rendu pratica-
ble au plus tôt. 

Tsios nemrods. — M. Louis Pramil, du 
village de Boulezan, près Salviac, a tué 
un superbe renard femelle dans la vallée 
de Jardel à Salviac ; c'est le deuxième ani-
mal de ce genre tué par cet habile chas-
seur depuis un mois. 

Toutes nos félicitations. 

Si-Germain 
Bicyclette volée et rendue. — Dans la 

nuit de lundi à mardi M. Delluc, proprié-
taire aux Moulins à vent, commune de 
Lamolhe-Cassel avait laissé sa bicyclette 
dans l'écurie attenant à sa maison et à sa 
place habituelle, lorsque le lendemain il 
s'aperçut avec stupéfaction que sa bicy-
clette avait disparu. 

Plainte fut aussitôt portée à la gendar-
merie qui procéda à une enquête. 

Le 2 décembre au matin M. Delluc éprou-
vait l'agréable surprise de retrouver sa 
bicyclette sur le bord du fossé à peu de 
distance du bourg de FrayssineL, 

Le voleur a eu peur sans doute et il a 
agi sagement : la crainte du gendarme 
étant le commencement de la sagesse. 

Marché de La Villette 
5 décembre 1921 
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Bœufs.... 
Vaches... 6.525 1.143 2,60 2,30 2,00 
Taureaux. 
Veaux.... 2.468 700 3,00 2,75 2,50 
Moutons.. 19.630 1.568 3,25 2,75 2,50 

4.913 » 4,00 3,80 3,50 

OBSERVATIONS. — Vente mauvaise 
sur les bœufs et les veaux, difficile sur 
les moutons, bonne sur les porcs. 

P0UR12"S85 j envoie 
contre rem-
boursement 

1 portefeuille ;1 sac à main p. dame; 
1 portemonnaie ; 1 Bracelet ; 1 porte-billet ; 
1 flacon odeur: 1 Stylo. CADEAU à toute 
commande :1 Nappe damassée, 6 nap-
perons et 12 serviettes japonaises. —Ecr. 
A. EDMOND, 93, Rue St-Pierre, MAR-
SEILLE. 

Paris, 11 h. 25. 

La conférence navale 
ajournée 

De, Washington : La Conférence plé-
nière (lu. désarmement a été remise à 
vendredi. 

Cet ajournement a été nécessaire, par-
ce que la délégation japonaise n'a pas 
encore reçu la réponse qu'elle attend de 
Tokio, quoiqu'on sache officieusement 
que le Conseil Impérial japonais accep-
te la proportion navale proposée par 
M. Hughes. 

* ** 
La frontière 

germano-polonaise 
De Berlin : La Commission, chargée de 

la délimitation de la frontière polono-
allemande, est décidée à laisser à l'Alle-
magne, pour des raisons économiques, la 
ligne de chemin de fer, à voie étroite, 
reliant Ratibor à Rauten et Gleiwitz. 

* 
Les élections canadiennes 

D'Ottawa : D'après les résultats des 
élections générales du Canada, proclamés 
la nuit dernière, sept membres du gou-
vernement, dont le premier ministre, 
Arthur Méghen,, ont été battus. 

Les résultats connus jusqu'ici assurent, 
an parti libéral, une majorité considéra-
ble. 

*** 
Pénurie de charbon 

- en Allemagne 
De Berlin : En raison de la pénurie de 

charbon, la fédération allemande de fa-
brication de papiers pour journaux in-
forme l'association des éditeurs de jour-
naux de Berlin qu'elle se voit dans l'obli-
gation de suspendre son exploitation, si 
le gouvernement ne prend pas des me-
sures immédiates. 

*** 
Démission d'Acîly pacha 
Le Caire : Suivant un communiqué 

officieux, Adly pacha aurait offert sa 
démission de premier ministre égvptien. 

A 
Les débats parlementaires 

La Chambre des Députés termine ce 
matin l'examen du budget de la liquida-
tion des stocks. Elle commencera immé-
diatement après le budget de la guerre. 

Cet après-midi, au Sénat, s'ouvre la 
discussion des interpellations relatives à 
la reprise des relations avec le Vatican. 
On escompté d'importants débats. 

Etude de M= AGAR 
NOTAIRE A CAHORS 

Suppléant JHe DU MAS 

VENTE 
DE 

FONDS DE COMMERCE 
Deuxième avis 

Suivant acte passé devant Maître 
DU MAS, suppléant de l'office nota-
rial de Maître AGAR, décédé, le seize 
novembre mil neuf cent vingt-un, 

Monsieur Louis LUFFAU et dame 
Ezilda DELTHEIL, maîtres d'hôtel 
et limonadiers, demeurant ensem-
ble à Cahors, avenue de la Gare, 
ont vendu à Monsieur Henri LA-
BARTHE et à dame Noémie PIA-
LOUX, son épouse, demeurant ac-
tuellement ensemble à Cahors, 

Le fonds de commerce d'hôtel et 
café, qu'ils exploitent à Cahors, ave-
nue de la gare, portant l'enseigne 
« Hôtel et Café LufFau », ensem-
ble le matériel, l'agencement, l'en-
seigne et la clientèle. 

Domicile est élu pour les opposi-
tions à Cahors, en l'étude du dit 
Maître DU MAS. 

Avis est donné qu'en exécution de 
l'article 3 de la loi du dix-sept mars 
mil neuf cent neuf, les créanciers 
des vendeurs devront pour conser-
ver leurs droits former opposition 
au paiement du prix entre les mains 
du dit Maître DU MAS, au domicile 
sus-indiqué, clans les dix jours de la 
présente insertion. 

Pour deuxième avis : 
Signé .- DU MAS. 

•ver 
Evitez également de souffrir cet h 

d'engelures 
tant aux pieds qu'aux mains 

Vous n'avez qu'à dissoudre une 
I poignée de saltrates ordinaires dans H 
y trois litres d'eau chaude et trernpjr'J*, 

pieds endoloris dans cette eau re i 
médicinale en môme temps que légère e 

oxygénée. Un bain ainsi préparê^soiî'l'611' 
immédiatement les pires douleurs 

NE SOUFFREZ PIM 
DE VOS PIEDS 

apporte une guérison rapide aux 
tiples maux de pieds causés par le j ■ 
et l'humidité, par la fatigue et la press°1(' 
de la chaussure. Une courte imme3

011 

fera disparaître comme par enchantera 
toute sensation de brûlure, cuisson et ^' 
mangeaison,touteenflure et inflammati 

C'est un remède éprouvé aussi promB' 
qu'efficace contre les engelures tant a 
pieds qu'aux mains. La grande vaîw 
curative des saltrates est due à leur eff 
adoucissantsur l'épidermeet à leur acli 
stimulante sur la circulation du 
Les saltrates attaquent donc le mal 
racine et, de ce fait, ils réussissent là !• 
les anciens remèdes, poudres, pommade 
onguents, etc., ne donnent souvent 
des résultats partiels et aléatoires. 

Bien des maux de pieds tels que la briï 
lure si douloureuse de la plante, la sensî 
tion aiguo de meurtrissure, etc., sont eau 
sés par des durillons et autres callosités 
Un bain de pieds saltraté ramollit C 
callosités les plus épaisses à un tel p0j , 
qu'elles peuvent-être enlevées faeilemen sans couteau ni rasoir," opération tou jours dangereuse. 

Les saltrates remettent et entretiennent 
les pieds dans un parfait état, prévenant 
toute nouvelle formation de cors, oignons 
et durillons et combattant les "effets ni-
fastes d'une transpiration excessive. 

NOTA. — Les Saltrates Rodell, extra-
purs, se vendent en paquets d'environ une 
demi-livre et d'un prix modique, dans toutes 
les bonnes pharmacies. Refuses toutes 
contrefaçons et exiges des saltrates. 

LES POILS SUPERFL 
NE DOIVENT PLUS 

ENLAIDIR LES FFJH 
Que vous ayez des poils superflus sur 

le visage — surtout autour des lèvres -
sur le cou ou sous les bras, vous pouvez 
en trois minutes, sans danger et sans 
douleur, les faire disparaître. Achetez un 
paquet de Sulthine Préparée chez votre 
pharmacien ou parfumeur et servez-vous 
en comme il est indiqué. Toutes les per-
sonnes ayant essayé la Sulthine Préparée 
ont trouvé que rien ne l'égale en efficacité, 
cela à cause de la facilité avec laquelle on 
peut s'en servir et qu'elle laisse la peau 
douce et veloutée. Avant d'aller à votrepro-
chain bal, achetez delaSulthinePréparéeet 
servez-vous en. Vous en serez enchantée. 

CHÈVRES LAITIÈRES ? Grand choix, 
Prix modérés. Spécialités d'Alpines et du 
Mont-Dore, 42 ans de pratique. ' 

SAUVENT, Chevrier à BRIOUDE (Hte-
Loire). 

ULLETIN mmu 
Paris, le 6 Décembre 1921. 

La séance d'aujourd'hui a été satisfai-
sante et malgré le recul d'un point sur la 
livre, le compartiment des valeurs interna-
tionales se clôture en tendance ferme 
notamment sur l'Eagie, les caoutchoutières 
et la de Pîeers. Au parquet, on a été un peu 
plus soutenu qu'hier, avec toujours en 
vedette les valeurs de sucre. 

Banques hien tenues : La Paris 1.193, 
Union Parisienne 750, Le Lyonnais 1.407, 
Société Générale 707. 

Maritimes lourdes : Chargeurs Réunis 
483, Transatlantique 229. Le Suez est très 
résistant à 6.060. 

Cuprifères irrégulières : Rio ferme « 
1.145, et Utah plus lourde à 815. 

Valeurs russes soutenues : Bakou 2.170, 
Lianosoff 324', Platine 588, North Caucasian 
51,25. 

Les valeurs pétrolifères, et particulière-
ment l'Eagie sont très actives. Cette valeur 
termine au plus haut à 225 ; de bons achats 
ont encore été effectués aujourd'hui sur ce 
titre. Shell 257, Boyal Dutch 19.300. 

La de Bccrs s'est relevée à 525 sur le 
bruit que la préférence paierait son coupon 
semestriel. , 

Mines d'or bien tenues : Rand-Mines MU 
Crown mines 101. 

Caoutchoutières fermes : Financière™,»1' 
Padang 139, Malacca 119. . 

En valeurs diverses, l'action Sucrent 
d'Egypte demeure ferme à 631 ainsi que " 
Say ordinaire à 1.020, les comptes àelev' 
cic'o écoulé qui seront publiés cienw 
feront ressortir la situation financière ae 
Société comme extrêmement brillante. 

Imprimerie COUESLANT (personnel intérêt 
Le co-gêrant : M. DAR0fLE' 
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LE CONFLIT 

— Vous avez quelque chose à me 
dire ? demanda-t-il en entrant, le 
chapeau et la canne à la main, com-
me s'il était pressé de sortir. 

Il était de la même stature que SOÏI 
père, mais plus maigre et affiné. Bien 
qu'il fût aussi plus élégant de maniè-
res et de tournure, il ne portait pas, 
comme lui, un caractère de grandeur 
sur , le visage et dans l'attitude. Cet-
te majesté naturelle, M. Roquevillard, 
en ce moment même, s'efforçait de 
l'atténuer, de la remplacer par un air 
d'affectueuse camaraderie. 

— Vois comme Marguerite a bien 
disposé ta table. 

— Ma table ? 
— Oui, celle-là, celle des roses. Tu 

es en face du château et du soleil. Ne 
veux-tu pas achever ton stage avec 
moi ? 

Un rayon caressait les fleurs et, de-
hors, la tour des Archives et le donjon 
baignaient dans la lumière. Le jour 
se faisait complice de M. Roquevillard 

qui courtisait son fils avec une gau-
cherie touchante. Mais les fils ne con-
naissent que plus tard la patience des 
pères, et seulement par l'apprentis-
sage de la paternité. 

— Alors, dit Maurice, je ne dois 
plus retourner à l'étude Frasne ? 

— Non, c'est inutile. Tu connais 
assez le droit successoral. Tu suivras 
mieux ici la marche des affaires, et tu 
fréquenteras les audiences. Si tu le. 
désires, tu pourras passer quelques 
mois chez ton beau-frère Charles qui 
t'initiera aux beautés de la procédure. 
Il est un de nos avoués les plus occu-
pés. Enfin tu débuteras au barreau. 
Si tu le veux, j'ai une jolie cause à 
t'offrir: Il y a une question de droit 
intéressante. Il s'agit de la validité 
d'un acte de vente. 

Jamais il n'avait plaidé avec autant 
de circonspection et de condescen-
dance. Mais le jeune homme le lais-
sait parler. Il réfléchissait. 

— Je croyais, dit-il, qu'il était con-
venu que je passerais six mois à 
l'étude de maître Frasne. 

— Eh bien ! les six mois sont pres-
que révolus. Tu y es entré au mois de 
juin, et nous sommes à la fin 
d'octobre. 

— Mais j'ai pris mes vacances au 
commencement d'août. Elles se sont 
terminées depuisi peu. Et j'examinais 
ces jours-ci d'importantes liquida-
tions. 

— Nous les retrouverons au Palais, 
tes liquidations, répliqua M. Roque-
villard avec rondeur. Elles reviennent 
le pins souvent au Tribunal. J'ai, 
pour cette rentrée, un nombre d'affai-

res exceptionnel. Tu m'aideras. Va 
chercher ta serviette chez maître 
Frasne et installe-toi. 

— Maître Frasne est absent, Il con-
viendrait de l'attendre. 

Il accumulait les objections, mais 
son père n'en avait point souci. 

—• Demain, il sera de retour. Je l'ai 
d'ailleurs avisé avant son départ. 

A cette nouvelle, Maurice, qui en 
cherchait l'occasion, se rebiffa : 

— Vous l'avez averti sans me pré-
venir ? Je serai donc toujours ici 
un petit garçon. On dispose de moi 
comme d'une chose. Mais je n'entends 
pas qu'on me prenne mon indépen-
dance. Je suis libre, et je prétends 
être au moins consulté, sinon agir à 
ma guise. 

Devant cette révolte qu'il avait pré-
vue et dont il devinait la cause secrè-
te, M. Roquevillard garda son calme, 
malgré le tour irrespectueux que pre-
nait la conversation. Il savait que les 
chevaux de sang sont les plus diffi-
ciles à manier, et de même les carac-
tères les mieux trempés. 

— Petit ou grand garçon, dit-il 
simplement, tu es mon fils et je t'ai-
de à préparer ton avenir. 

Mais le jeune homme fonça sur 
l'obstacle que tous deux jusqu'alors 
avaient écarté. 

— A quoi bon le dissimuler ? Je 
sais bien pourquoi vous me retirez 
de l'étude de Frasne. 

La présence d'esprit de son père 
faillil éviter le heurt : 

"-— Seras-tu donc si mal dans mon 
cabinet, et peux-tu si légèrement dé-
daigner ma direction ? Ton indépen-

dance sera-t-elle menacée parce que 
tu profiteras de mon expérience pro-
fessionnelle, de mes quarante ans de 
barreau ? Je ne te comprends pas. 

Le sentant ébranlé, il crut achever 
sa victoire par un peu de tendresse : 

— Ta mère est malade. Ta sœur va 
nous quitter. Avec toi, je serai moins 
seul. 

Un instant, il espéra qu'il avait 
détourné l'orage. Après avoir hé-
sité, — car, tout au fond de lui-même, 
il admirait son père, — Maurice, 
croyant remporter une victoire sur 
l'hypocrisie, se jeta de nouveau à 
corps perdu clans l'offensive. 

— Oui, on vous a prévenu contre 
moi à l'occasion de Mme Frasne. Que 
vous a-t-on dit ? Je veux le savoir, 
j'ai le droit de le savoir. Ah ! la vie 
est intenable en province. On y est 
surveillé, épié, guetté, garrotté, et les 
nobles sentiments y sont travestis par 
tout ce qu'une ville peut compter de 
tartuffes envieux et de venimeuses 
dévotes. Mais vous, père, je n'admets 
pas que vous écoutiez d'aussi basses 
calomnies qui ne craignent pas de 
s'attaquer à la plus honnête des fem-
mes. 

M. Roquevillard cessa de se dé-
rober. 

— Je t'ai laissé parler, Maurice. 
Maintenant, écoute-moi..Je ne m'oc-
cupe point des on-dit, et je ne te de-
mande pas s'il est vrai que, pendant 
les absences de ton patron qui est très 
actif en affaires, tu es plus souvent 
au salon que dans l'étude. Toutes les 
raisons que je t'ai données son équi-
tables. Mais puisque tu m'interpelles 

de la sorte, je ne fuirai pas ce débat. 
Oui, c'est à cause d'elle aussi que je 
te prie de terminer chez moi ton ■ 
stage, comme il est naturel. Et je 
n'ai besoin de prêter l'oreille à au-
cune calomnie : il me suffit de ce que 
j'ai vu. 

— Et quoi donc ? 
— C'est inutile, n'insiste pas. 
— Vous m'avez menacé, je veux 

savoir. 
— Soit. Quand ta mère, sur ta de-

mande, reçoit des invités, tu devrais 
au moins respecter notre toit. Tu sais 
maintenant à quoi je fais allusion. 

Mais rendu maladroit par la colère, 
Maurice, encore une fois, passa outre 
avec l'avidité de justifier la passion 
par des raisonnements : 

— Ma vie personnelle aussi est res-
pectable. Je ne veux pas qu'on s'en 
mêle. Je vous ai donné satisfaction 
sur tous les poinis où je puis vous 
devoir des comptes. 

— Maurice ! 
— J'ai réussi à mes examens, bril-

lamment. Je suis revenu de Paris 
après six années sans un sou de 
dettes. Quel blâme ai-je mérité ? Vous 
n'avezv même pas à me reprocher 
quelqu'une de ces basses liaisons de 
quartier Latin qui sont en usage chez 
les étudiants. 

— Je ne t'ai adressé aucun repro-
che. Mais, malheureux enfant., 

— Je ne suis pas un enfant. 
— On est toujours un enfant pour 

son père. Ne comprends-tu pas que 
précisément parce que le travail, la 
fierté, les traditions de famille qui 
donnent le sens de l'ordre et de la 

discipline, ont sauvegardé ta je"116.8^ 
cette femme plus âgée que toi, do 
je n'ai pas prononcé le nom ici 
premier est plus redoutable P° j 
toi ? Sais-tu seulement ce qu'ellf,*°£j 

- Ne parlez pas d'elle ! secr' 
Maurice. 

rit M-— Jen parlerai pourtant, repi'11... 
Roquevillard d'un ton qui deV"|

e brusquement impérieux. Suis-J^ 
chef de famille? Et de quel 
m'imposerais-tu silence ? ^ralll,

a
u. 

donc que j'wlle recourir à des 
ments sans dignité ? Ce serait mal 

connaître. ■ x\e — Mme Frasne est une honn<-
femme, répéta le jeune homme. . 

— Oui, de ces honnêtes femmes, H 
ont besoin de jouer avec le feU V 

•-se distraire, qui n'ont de j 
dans un salon, qu'elles n'accap ^ 
tous les hommes, et jusqu'aux . 
lards. De ces honnêtes fen,mes.cepto 
jourd'hui qui ont tout lu. eV \e 
l'Evangile, tout compris, llor^

tUj e
t 

devoir, tout excusé, sauf la v^|,
e

rtés» 
qui se prévalent de toutes les u 
mais dédaignent celle de faire 
qui ne leur a jamais été refuse*^ j^t 
quoi sont-elles honnêtes ? On n .jejj. 
rien. La foi ni la pudeur ne les ^ 
nent, et quant à l'honneur, ce ^ 
religion pour hommes seuls. 0,i 
des révoltées : dans la jeune * A 
neut se contenter des mots , L 0n 
elle menace de s'enfuir, crois-" ̂  \t 
veut les ^réalités. Celle-la, cfV' »#> 
jeune femme d'un mari «ej ^inS 
devrait se souvenir tout a _ .j \t 
qu'il la loge et la nourrit, 
prise sans le sou. 


